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Prêtre, mon bon père, que je suis heureux !... Je vais

voir le bon Dieu... sera-ce bientôt? » — Et comme
l'Aumônier lui donnait quelques paroles d'espoir pour

sa guérison : « Ne me dites pas cela, dit-il avec un

sourire. J'aime bien mieux mourir; je pourrais pé-

cher, oublier Dieu, si je revenais à la santé... J'aime

mieux mourir pour aller au paradis!... » —
£t le soir , ce jeune homme expirait doucement

en mêlant à son dernier soupir le nom sacré de

Jésus!... :' :

Les exemples de morts subites, entièrement im*

prévues , sont quotidiens. Il y a peu de temps (en

1849), un ouvrier, père de famille, tomba d'une

hauteur de quelques pieds sur le pavé de la rue de

Yaugirard, à Paris. Il se tua roide. Il ne put même
pousser un cri ! — Il avait entendu l'avertissement de

l'Évangile... Il se confessait et communiait tous les

huit jours.
•

S'il vous en arrivait autant ce soir, seriez-vousprêt,

comme lui, à entrer dans votre éternité?

Plus récemment encore un homme passait dans

la rue de... Il chancelle, tombe. On l'entoure aussi-

tôt; on le porte dans une boutique voisine. Un mé-

decin est appelé ; il l'examiné, et déclare que la mort

avait été instantanée , avant même que l'infortuné

fût entièrement tombé à terre. Celui-ci n'était pas

préparé. ; %

Après cela comptez donc st^r le lendemain pour

vous sauver! > i - - u ri , f>


